
LA NUIT DE CRISTAL EN ALLEMAGNE, 9 -10 NOVEMBRE 1938

Télégramme secret de Reinhard Heydrich, chef de la Gestapo, 
envoyés le 10 novembre 1938 à 1h20 du matin à tous les services 
de police du Reich

1. a) Seules pourront être prises des mesures qui ne mettent pas en 
péril la vie ou la propriété allemandes (par exemple incendies de 
synagogues uniquement dans le cas où il n'y a pas de risque 
d'incendie pour les immeubles voisins).

b) Les boutiques et les appartements des juifs ne peuvent être que 
détruits et non pillés. La police est priée de surveiller l'exécution de 
cette instruction et d'interpeller les pilleurs.

c) Dans les rues commerçantes, on veillera particulièrement à ce que 
les boutiques non juives soient parfaitement protégées contre les 
dommages. […]

5. Dès que le cours des événements pendant cette nuit le permettra 
aux fonctionnaires engagés dans l'opération, il faudra arrêter dans 
tous les arrondissements autant de juifs - notamment de juifs riches - 
qu'on pourra en loger dans les locaux de détention existants. On 
n'arrêtera dans un premier temps que des juifs de sexe masculin, en 
bonne santé et pas trop âgés. Une fois l'arrestation opérée, on prendra 
contact immédiatement avec les camps de concentration compétents 
afin d'y acheminer les juifs au plus vite.

La Nuit de Cristal racontée par une victime

« Étant, en France, l’un des rares témoins du pogrom de novembre 1938, appelé cyniquement « Nuit de Cristal ». Cette dénomination 
évoque plutôt la pureté du cristal pouvant donner à penser qu’il s’agit de la célébration d’une nuit de fête, alors que c’est aux débris 
des vitrines jonchant le sol, qu’on doit cet euphémisme. Permettez-moi de rappeler ici, ce que j’ai vécu à l’âge de 14 ans à Vienne, ma 
ville natale, et évoquer l’ambiance qui régnait durant ces journées horribles.

C’est avec une incroyable brutalité que fut déclenchée dans la nuit du 9 au 10 novembre 1938 une agression sauvage, sans aucune 
retenue, un déchaînement d’une haine sans bornes, contre les Juifs, leurs biens et leurs lieux de culte. Déchaînement prémédité et 
organisé. D’une façon mensongère, les autorités déclarèrent que cette manifestation était une « réaction spontanée de la population » à 
la suite de la tentative d’assassinat par le jeune Herschel Grynspan, d’un secrétaire d’ambassade d’Allemagne à Paris.

En réalité, ce sont les troupes des SA nazis, à qui l’ordre fut donné d’agir en vêtements civils, la Gestapo, la jeunesse hitlérienne, avec 
le concours de la police, qui ont provoqué une véritable terreur au sein de la communauté. Tout leur a été permis, les nazis pouvaient 
disposer de nous comme bon leur semblait et aucune exaction commise alors, n’a fait l’objet de poursuite.

Nous connaissions bien sûr les mesures législatives anti-juives en vigueur depuis 1933 en Allemagne, accompagnées du boycott des 
magasins juifs, d’autodafés d’ouvrages écrit par des juifs et les lois raciales de Nuremberg de septembre 1935.

Dès l’annexion de l’Autriche en mars 1938, nous avons eu à subir de multiples humiliations, des expropriations et des arrestations. 
Cette nuit mémorable atteignait le sommet de l’horreur, elle était le résultat d’une propagande forcenée, s’ajoutant à la longue liste des 
crimes nazis. Ce pogrom, que l’on pourrait croire d’un autre temps, avait pour objectif d’accélérer l’émigration juive, afin de rendre le 
« Reich » plus rapidement « JUDENREIN » c’est à dire sans aucune présence juive. [...] »

Témoignage de Hugo Moses issu du recueil Jamais nous ne retournerons dans ce pays, Albin Michel, 2010

Le contexte :

Le 7 novembre, Herschel Grynszpan, un jeune juif polonais 
assassine à Paris Ernst vom Rath, le secrétaire de 
l'ambassade d'Allemagne, dans un geste de protestation 
contre le sort tragique des Juifs allemands qui subissent 
des persécutions depuis l'arrivée au pouvoir d'Hitler en 
1933. Les dignitaires du parti nazi profitent de l'occasion 
pour dénoncer ce qu'ils présentent comme un complot juif 
international. 

La réaction des nazis ne se fait pas attendre 

«  Il est clair que le peuple allemand tirera les conclusions 
de cette nouvelle action. On ne peut tolérer que des 
centaines de Juifs règnent encore à l'intérieur de nos 
frontières sur des rues entières de magasins, qu'ils peuplent 
nos lieux de distraction, que des propriétaires étrangers 
empochent l'argent des locataires allemands tandis que 
leurs frères de race incitent au-dehors à la guerre contre 
l'Allemagne et tuent des fonctionnaires allemands.  »

Extrait du Völkischer Beobatcher, le quotidien dirigé par 
Joseph Goebbels, 8 novembre 1938

Synagogue de Hanovre incendiée lors de la Nuit de Cristal



Le 10 novembre 1938, Hugo Moses est incarcéré suite à la Nuit de Cristal

"Mercredi, le 16 novembre 1938 [...]. 6 heures : dans le couloir, des portes de cellules s'ouvrent, on procède à un appel, mais qui ne
concerne pas tout le monde. [...] 6h15 : les juifs dont les noms ont retenti dans le couloir sont conduits dans la cour encore obscure.
[...] Et c'est alors que nous comprenons en un éclair que ce que cela veut dire : tous ces gens vont être envoyés dans les camps, en
enfer, là où il n'y a plus d'espoir, plus d'échappatoire, là où tout se résume à quelques mots : travail forcé, faim, maladie, sadisme des
gardiens et MORT, MORT, MORT... (...]

Deux jours plus tard, [...] quelqu'un me glisse un paquet de cigarette dans la main. Une voix me chuchote en même temps : " De la
part de Mme I. " [...], la femme d'un Aryen qui m'a toujours témoigné de la sympathie et dont je sais qu'il a des relations à la Gestapo.
[...]  J'ouvre le paquet,  il  s'en échappe un billet écrit à la machine à écrire : "Samedi matin à 11 heures tu seras relâché. Nous
travaillons à ta  libération. I." (...]

Dans le train qui m'a ramené chez moi, j'ai pu constater que les événements de la nuit du pogrom échauffaient encore les esprits. Un
homme en parlait avec son voisin et disait : 'Jamais je n'ai autant ri que cette nuit-là. Tous ces juifs en train de sautiller autour de
leurs maisons. Et toutes ces putains juives, pour une fois qu'on les a vues travailler. Quand on les a forcées à ramasser dans la rue
les débris  de verre de leurs  fenêtres  cassées.  Avec  leurs  doigts si  fins,  ça faisait  plaisir  à  voir.  Elles  en avaient  les  mains  qui
saignaient." Et l'autre de renchérir : " [...] M'est avis qu'on a donné là un fameux coup de balai. La preuve que notre Führer peut
compter sur ses jeunes."

Hugo Moses, Jamais nous ne retournerons dans ce pays, Albin Michel, 2010

A l'aide des documents ci-dessus, expliquez en une trentaine de lignes ce qu'a été la Nuit de Cristal 
et en quoi elle s'inscrit dans le cadre d'une politique planifiée de persécution orchestrée par les Nazis

Juifs arrêtés par les nazis au cours de la Nuit de Cristal
dans les rues de Baden-Baden en vue d'être déportés

Scène de nettoyage des bris de
glaces après le pogrom

BILAN

Juifs tués : au moins 91

Juifs blessés : 
plusieurs milliers

Synagogues incendiées : 
près de 200

Magasins vandalisés :
7500

Logements vandalisés : 
plusieurs milliers

Déportés : 30 000


